
Souvenez-vous au Sacré-Coeur

Souvenez-vous, ô Sacré Cœur de Jésus, de tout ce que vous avez fait pour sauver nos âmes, et ne 
les laissez pas périr. Souvenez-vous de l'éternel et immense amour que vous avez eu pour elles; ne 
repoussez pas ces âmes qui viennent à vous défaillantes sous le poids de leurs misères, oppressées 
sous celui de tant de douleurs. Soyez touché de notre faiblesse, des dangers qui nous environnent de 
toutes parts,  des maux qui nous font soupirer et  gémir.  Remplis  de confiance et  d'amour,  nous 
venons à votre Cœur, ô Jésus, comme au cœur du meilleur des pères, du plus tendre et du plus 
compatissant  des  amis.  Recevez-nous,  ô  Sacré  Cœur,  dans  votre  infinie  tendresse,  faites-nous 
ressentir  les  effets  de  votre  compassion  et  de  votre  amour  ;  montrez-vous  notre  appui,  notre 
médiateur auprès de votre Père. Au nom de votre Sang et de vos mérites, accordez-nous la force 
dans nos faiblesses, la consolation dans nos peines, la grâce de vous aimer dans le temps et celle de 
vous posséder dans l'éternité. Ainsi soit-il.

Prières de sainte Marguerite-Marie Alacoque (1647-1690) 

O très amoureux Cœur de mon unique amour Jésus, ne pouvant vous aimer, honorer et glorifier 
selon l'étendue du désir que vous m'en donnez, j'invite le ciel et la terre de le faire pour moi ; et je 
m'unis à ces ardents séraphins pour vous aimer. O Cœur tout brûlant d'amour, que n'enflammez-
vous le ciel et la terre de vos plus pures flammes pour en consommer tout ce qu'ils enserrent, afin 
que toutes les créatures ne respirent que votre amour ! Changez-moi tout en cœur pour vous aimer, 
en me consommant dans vos plus vives ardeurs. O feu divin, ô flammes toutes pures du Cœur de 
mon unique amour Jésus, brûlez-moi sans pitié, consommez-moi sans résistance ! O amour du ciel 
et de la terre, venez, venez tout dans mon cœur pour me réduire en cendres ! O feu dévorant de la 
Divinité, venez, venez fondre sur moi ! Brûlez-moi, consommez-moi au milieu de vos plus vives 
flammes, qui font vivre ceux qui y meurent. Ainsi soit-il !

Prière extraite de Vie et Œuvres, Paris, De Gigord, 1920 (4° éd.). Citée in Edouard Glotin, Prier à  
Paray-le-Monial, Paris, Desclée de Brouwer, 1996. 

Acte de Consécration individuel de Sainte Marguerite-Marie

La sainte attribuait cette consécration à Notre-Seigneur Lui-même. "Elle vient de Lui", écrivait-elle  
au Père Croiset. Elle est connue sous le nom de "Petite Consécration". Il en existe deux formules  
presque  identiques  -  toutes  deux  autographes  -  conservées  au monastère  de  Nevers.  L'une  fut  
adressée à la Sœur Félice-Madeleine de la Barge, l'autre à la Mère de Soudeilles : c'est  cette  
dernière qui est reproduite ici.

Je, N**, me donne et consacre au Sacré-Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; je lui donne ma 
personne et ma vie, mes actions, peines et souffrances, pour ne plus vouloir me servir d'aucune 
partie de mon être que pour L'honorer, aimer et glorifier. C'est ici ma volonté irrévocable que d'être 
toute à Lui et faire tout pour son amour, en renonçant de tout mon cœur à tout ce qui Lui pourrait 
déplaire. Je Vous prends donc, ô Sacré Cœur, pour l'unique objet de mon amour, le protecteur de ma 
vie, l'assurance de mon salut, le remède de ma fragilité et de mon inconstance, le réparateur de tous 
les défauts de ma vie et mon asile assuré à l'heure de ma mort. Soyez donc, ô Cœur de bonté, ma 
justification envers Dieu le Père, et détournez de moi les traits de sa juste colère. O Cœur d'amour, 
je mets toute ma confiance en Vous, car je crains tout de ma malice et de ma faiblesse, mais j'espère 
tout de vos bontés. Consumez donc en moi tout ce qui Vous peut déplaire ou résister. Que votre pur 
amour s'imprime si avant dans mon cœur que jamais je ne Vous puisse oublier, ni être séparée de 
Vous. Je Vous conjure par toutes vos bontés que mon nom soit écrit en Vous, puisque je veux faire 
consister tout mon bonheur et toute ma gloire à vivre et à mourir en qualité de votre esclave. Ainsi 
soit-il. 



Prières de saint Claude de La Colombière (1641-1682)

Sacré Cœur de Jésus, apprenez-moi le parfait oubli de moi-même, puisque c'est la seule voie par où 
l'on peut entrer en vous. Puisque tout ce que je ferai à l'avenir sera à vous, faites en sorte que je ne 
fasse rien qui ne soit digne de vous ; enseignez-moi ce que je dois faire pour parvenir à la pureté de 
votre amour, duquel vous m'avez inspiré le désir. Je sens en moi une grande volonté de vous plaire, 
et une plus grande impuissance d'en venir à bout sans une lumière et un secours très particuliers que 
je ne puis attendre que de vous. Faites en moi votre volonté, Seigneur ; je m'y oppose, je le sens 
bien, mais je voudrais bien ne pas m'y opposer : c'est à vous à tout faire, divin Cœur de Jésus-
Christ, vous seul aurez toute la gloire de ma sanctification, si je me fais saint ; cela me paraît plus 
clair que le jour ; mais ce sera pour vous une grande gloire, et c'est pour cela seulement que je veux 
désirer la perfection. Ainsi soit-il.

 
Prière extraite de l'Acte d'offrande, in Retraite spirituelle, 1684.

 
Mon Dieu, je suis si persuadé que Vous veillez sur ceux qui espèrent en Vous, et qu'on ne peut 
manquer de rien quand on attend de Vous toutes choses, que j'ai résolu de vivre à l'avenir sans 
aucun souci, et de me décharger sur Vous de toutes mes inquiétudes : in pace in idipsum dormiam 
et requiescam, quoniam Tu, Domine, singulariter in spe constituisti me (Ps. IV, 9). Les hommes 
peuvent me dépouiller et des biens et de l'honneur, les maladies peuvent m'ôter les forces et les 
moyens de Vous servir, je puis même perdre Votre grâce par le péché ; mais jamais je ne perdrai 
mon espérance, je la conserverai jusqu'au dernier moment de ma vie, et tous les démons de l'enfer 
feront à ce moment de vains efforts pour me l'arracher : in pace in idipsum dormiam et requiescam. 
D'aucuns peuvent attendre leur bonheur de leurs richesses ou de leurs talents, d'autres s'appuyer sur 
l'innocence de leur vie, ou sur la rigueur de leur pénitence, ou sur le nombre de leurs aumônes, ou 
sur la ferveur de leurs prières ; Tu, Domine, singulariter in spe constituisti me : pour moi, Seigneur, 
toute ma confiance, c'est ma confiance même ; cette confiance ne trompa jamais personne : nullus,  
nullus  speravit  ira  Domino  et  confusus  est (Eccl.  II,  11).  Je  suis  donc  assuré  que  je  serai 
éternellement heureux, parce que j'espère fermement de l'être, et que c'est de Vous, ô mon Dieu que 
je l'espère : in Te, Domine, speravi, non confùndar in aeternum (Ps. XXX, 2). Je connais, hélas ! je 
ne connais que trop que je suis fragile et changeant, je sais ce que peuvent les tentations contre les 
vertus les mieux affermies, j'ai vu tomber les astres du ciel et les colonnes du firmament, mais tout 
cela ne peut m'effrayer : tant que j'espérerai je me tiens à couvert de tous les malheurs, et je suis 
assuré d'espérer toujours parce que j'espère encore cette invariable espérance.  Enfin, je suis sûr que 
je ne puis trop espérer en Vous, et que je ne puis avoir moins que ce que j'aurai espéré de Vous. 
Ainsi, j'espère que Vous me tiendrez dans les penchants les plus rapides, que Vous me soutiendrez 
contre les plus furieux assauts, et que Vous ferez triompher ma faiblesse de mes plus redoutables 
ennemis ; j'espère que Vous m'aimerez toujours, et que je Vous aimerai aussi sans relâche ; et, pour 
porter tout d'un coup mon espérance aussi loin qu'elle peut aller, je Vous espère Vous-même de 
Vous-même, ô mon Créateur, et pour le temps et pour l'éternité. Ainsi soit-il !

 Prière de Confiance.

Jésus, Vous êtes le seul et le véritable Ami. Vous prenez part à mes maux, vous vous en chargez, 
vous avez le secret de me les tourner en bien. Vous m'écoutez avec bonté lorsque je vous raconte 
mes afflictions et vous ne manquez jamais de les adoucir. Je vous trouve toujours et en tout lieu ; 
vous ne vous éloignez jamais et, si je suis obligé de changer de demeure, je ne laisse pas de vous 
trouver où je vais. Vous ne vous ennuyez jamais de m'entendre ; vous ne vous lassez jamais de me 
faire du bien. Je suis assuré d'être aimé si je vous aime. Vous n'avez que faire de mes biens, et vous 
ne vous appauvrissez point en me communiquant les vôtres. Quelque misérable que je sois, un plus 



noble, un plus bel esprit, un plus saint même ne m'enlèvera pas votre amitié ; et la mort, qui nous 
arrache à tous les autres amis, me doit réunir avec vous. Toutes les disgrâces de l'âge ou de la 
fortune  ne  peuvent  vous  détacher  de  moi  ;  au  contraire,  je  ne  jouirai  jamais  de  vous  plus 
pleinement,  vous ne serez jamais plus proche que lorsque tout  me sera le plus contraire.  Vous 
souffrez mes défauts avec une patience admirable ; mes infidélités mêmes, mes ingratitudes ne vous 
blessent point tellement que vous ne soyez toujours prêt à revenir si je le veux. O Jésus, accordez-
moi de le vouloir afin que je sois tout à vous, pour le temps et pour l’éternité. 

Acte de Consécration du Père Claude de La Colombière

Cette  consécration  convient  spécialement  aux  Religieux,  et  est  une  excellente  manière  de 
renouveler les vœux de profession. 

O mon adorable Rédempteur, je me donne et me consacre à votre Sacré Cœur en la manière la plus 
parfaite et la plus étendue qu'il m'est possible. Je me suis cloué à votre Croix par les vœux de ma 
profession ; je les renouvelle dans ce Cœur divin en présence du ciel et de la terre ; je Vous rends 
grâces de me les avoir inspirées. Je confesse que le joug de votre saint service n'est ni rude ni 
pesant, que je ne me trouve point embarrassé de mes liens. Je voudrais, au contraire, les multiplier, 
en serrer les nœuds davantage. J'embrasse donc l'aimable croix de ma vocation jusqu'à ma mort ; 
elle sera tout mon plaisir, toute ma gloire et tous mes délices. Absit mihi gloriari nisi in Cruce 
Domini nostri Jesu Christi per quem mihi mundus crucifixus est, et ego mundo. A Dieu ne plaise 
que je me glorifie, que je me réjouisse jamais, sinon dans la croix de Jésus-Christ ! A Dieu ne plaise 
que j'aie jamais d'autre trésor que sa pauvreté, d'autres délices que ses souffrances, d'autre amour 
que Lui-même ! Non, non, mon aimable Sauveur, jamais je ne me détacherai de Vous, et je ne 
m'attacherai qu'à Vous ; les plus étroits sentiers de la vie parfaite à laquelle je me sens appelé ne me 
donnent point de frayeur, parce que Vous êtes ma lumière et ma force. J'espère donc, Seigneur, que 
Vous  me  rendrez  inébranlable  dans  toutes  les  tentations,  victorieux  contre  les  efforts  de  mes 
ennemis,  et  que Vous étendrez sur moi cette main qui m'a départi  tant de faveurs,  pour m'être 
toujours plus libérale. Je Vous en conjure, mon adorable Jésus, par votre sang, par toutes vos plaies 
et par votre Sacré Cœur : faites que, par la consécration que je Vous fais de tout ce que je suis, je 
devienne en ce jour une nouvelle production de votre amour ! Ainsi soit-il. 

Prières des prêtres pendant la Révolution de 1789

Prière récitée par les prêtres déportés sous la Terreur en 1793 à Brouage, en Charente 
Maritime

O Jésus-Christ, tous vos Saints nous disent que votre Cœur a été ouvert pour tous les hommes ; 
mais bien des prodiges de miséricorde nous disent qu'il a été spécialement ouvert pour la France. O 
vous qui, dans votre charité, avez pourvu à tous les besoins à venir, en faisant naître cette dévotion 
au sein du royaume, n'avez-vous pas voulu lui préparer une ressource assurée dans ses malheurs ; et 
dans le miracle que vous opérâtes, au commencement de ce siècle, en faveur d'une de nos villes qui 
recourut à votre Cœur sacré, n'avez-vous pas voulu nous laisser un gage de ce que nous devons en 
espérer  si  nous  y  recourons  aussi  ?  Au  milieu  du  fléau  destructeur  de  la  peste  dans  cette 
malheureuse cité, son charitable pasteur, ses pieux magistrats, vont se prosterner devant votre Cœur, 
au nom de toute la ville, en lui vouant un culte solennel, et aussitôt la contagion disparaît. O mon 
Sauveur, en feriez-vous moins pour nous ? Les tristes effets de la contagion de l'impiété et  du 
libertinage subsisteraient-ils encore après que nous aurions réclamé la bonté infinie de votre Cœur 
divin ? Ah ! quand nous disons à un homme comme nous que nous comptons sur la bonté de son 
cœur, il  ne saurait  rien nous refuser.  Et qu'est-ce,  ô mon Sauveur,  que le Cœur de l'homme le 
meilleur et le plus compatissant, auprès de votre Cœur ? Et nous ne nous confierions pas à la bonté 
de votre Cœur ! Et nous douterions que de ce Cœur d'où sont sortis tant de miracles de charité, i1 en 



sortît encore un aujourd'hui pour nous ! Oh ! non, nous n'en douterons pas... O Jésus-Christ, notre 
aimable Sauveur, nous nous souviendrons que votre Cœur est le sanctuaire de votre miséricorde et 
la source de tous les biens. Nous implorons avec la plus tendre confiance, son immense charité pour 
nous. Nous nous vouerons, nous nous vouons, dès ce moment, au culte de votre adorable Cœur ; 
tous les cœurs de ce royaume, nous les réunissons par les désirs de la charité, pour les lui offrir tous 
ensemble. Oui, Cœur de Jésus, nous vous offrons notre patrie tout entière et les cœurs de tous ses 
enfants. O Vierge sainte, ils sont maintenant entre vos mains ; nous vous les avons remis en nous 
consacrant à vous, comme à notre protectrice et à notre Mère. Aujourd'hui nous vous en supplions, 
offrez-les, offrez-les au Cœur de Jésus. Ah ! présentés par vous, il les recevra ; il leur pardonnera, il 
les bénira, il les sanctifiera, il les sauvera, et il sauvera la France tout entière ; il lui rendra la paix, il  
y fera revivre la foi,  la piété et  les  mœurs ;  il  y fera refleurir  la sainte religion.  Ainsi  soit-il.  

Manseau, Les prêtres et religieux déportés sur les côtes et dans les îles de la Charente inférieure 
sous la Terreur, t.I, chap.XV.

Prières récitées par les prêtres déportés sous le Directoire en 1800 à l'île de Ré. 

Elles figuraient toutes deux sur la feuille d'agrégation de l'Association du Sacré-Cœur de l'île de 
Ré, et portaient ce titre : "Prière journalière de l'Association formée entre les prêtres déportés à 

l'île de Ré, le 2 février 1800." 

Au Sacré-Cœur de Jésus. O Cœur adorable de Jésus ! Soyez l'unique objet de mon amour, le terme 
de tous mes désirs, le centre de mon cœur ; soyez ma paix et ma tranquillité à l'heure de ma mort, 
ma joie et ma béatitude dans l'éternité. O Cœur aimable ! soyez connu, aimé et exalté jusqu'aux 
extrémités  de la  terre  ;  comblez de grâces  et  de bénédictions  ceux qui  vous  aimeront  et  vous 
invoqueront  ;  accordez  à  ceux  et  à  celles  de  cette  sainte  association,  les  grâces  qu'ils  vous 
demandent ou devraient vous demander, et que leur séjour soit pour l'éternité dans ce sanctuaire 
adorable. Ainsi soit-il.

Au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Cœur  adorable  de  mon  Sauveur,  sanctuaire  de  la  charité  et  de  la 
miséricorde, source de toutes les grâces et de toutes les vertus, je me consacre entièrement à vous ; 
je veux vous louer, vous bénir, vous adorer tous les jours de ma vie, et vous aimer s'il était possible 
autant que vous êtes aimable. Pénétré des sentiments de la plus profonde humilité, je me propose 
d'avoir recours à vous dans tous les besoins de mon âme, dans toutes mes tentations, dans tous les 
dangers auxquels je pourrai être exposé, de vivre dans la plus intime union de mon Cœur avec le 
vôtre ; d'y renfermer, d'y fondre, d'y perdre le mien afin qu'il devienne une même chose avec le 
vôtre, et qu'il brûle du même feu. Vous nous avez promis, mon Sauveur, que vous aimeriez ceux qui 
vous aiment : Ego diligentes me diligo : que cette promesse s'accomplisse sur moi, sur tous les 
membres de cette association, sur tous les fidèles qui honorent votre Sacré-Cœur par un amour 
sincère et qui s'efforcent de mériter par leurs hommages de ressentir les effets du vôtre. Qu'elle soit 
pour eux et pour moi le gage d'une sainte vie, d'une mort précieuse à vos yeux, et de la glorieuse 
immortalité.   Et  vous,  O  Cœur  de  Marie  !  après  le  Cœur  de  Jésus,  le  plus  aimable,  le  plus 
compatissant  de  tous  les  cœurs,  présentez  au  Cœur  de  votre  Fils,  notre  consécration,  nos 
résolutions, notre amour. Il s'attendrira sur nos malheurs, il nous en délivrera, et après avoir été 
notre protectrice sur la terre, vous serez notre reine dans les cieux. Ainsi soit-il. 

Manseau,  Les  prêtres  et  les  religieux  déportés  sur  les  côtes  et  dans  les  îles  de  la  Charente  
inférieure sous le Directoire, t.II, chap.XXI. 

Prière d'après Claire Ferchaud (1896-1972)



Cette  prière  a  reçu  l'Imprimatur  de Mgr Charles,  évêque de Verdun,  et  suite  à  la  demande du 
cardinal Lépicier, la bénédiction et l'approbation de Pie XI le 26 avril 1930. 

O Cœur de Jésus, broyé à cause de nos péchés, 
Cœur attristé et martyrisé par tant de crimes et de fautes, 
Cœur, victime de toutes les iniquités, 
Je Vous aime de toute mon âme et par-dessus toutes choses, 
Je Vous aime pour ceux qui Vous méprisent et Vous délaissent, 
Je Vous aime pour ceux qui Vous outragent et Vous empêchent de régner, 
Je Vous aime pour ceux qui Vous abandonnent seul dans la Sainte Eucharistie, 
Je Vous aime pour les âmes ingrates qui osent profaner votre Sacrement d'Amour par leurs insultes 
et leurs sacrilèges. 
Cœur de Jésus, pardonnez aux pécheurs : ils ne savent pas ce qu'ils font ! 
Cœur de Jésus, soutenez tous ceux qui propagent votre saint Nom ! 
Cœur de Jésus, soutenez tous ceux qui souffrent et qui luttent ! 
Cœur de Jésus, faites que la société s'inspire en tout de votre Saint Evangile, seule sauvegarde de la 
justice et de la paix ! 
Cœur de Jésus, que les familles et les nations proclament vos droits ! 
Cœur de Jésus, régnez sur ma patrie ! 
Cœur de Jésus, que votre règne arrive par le Cœur Immaculé de Marie !

Prière de Marthe Robin (1902-1981) 

Père éternel, par les divins Cœurs de Jésus et de Marie et par votre Esprit d'Amour, je vous offre les 
plaies sacrées de Jésus mon Sauveur, son sang précieux, sa face adorable, son cœur sacerdotal et 
eucharistique,  … en union avec  Marie,  et  en particulier  pour  les  âmes consacrées  et  pour  vos 
prêtres… Je vous offre Jésus, la Sagesse Eternelle et le Souverain Bien… Dans ces abîmes sans 
fond de miséricorde, de pardon et d'amour du Cœur de Jésus, je noie l'iniquité, la haine et l'impiété. 
Dans  son  sang  rédempteur,  sanctificateur  et  divin,  je  plonge  les  âmes  coupables,  ingrates  et 
aveugles. Je cache les âmes craintives, timides et défiantes dans ses plaies sacrées. Je submerge les 
cœurs froids, endurcis et rebelles dans l'océan infini de sa tendresse. J'emporte les prêtres, tous les 
prêtres  dans ces  demeures  réservées  à  eux seuls.  J'enfonce le  monde universel  dans son Cœur 
brûlant d'amour pour tous. Enfin dans ce brasier purificateur, pacificateur et sanctificateur, je jette, 
ô mon Père des Cieux, toutes vos créatures susceptibles de régénération, de perfection et d'amour, 
tous les égarés, les indécis, les infidèles, tous les pauvres pécheurs, et Vous supplie de les recevoir, 
de  les  garder,  de  les  transformer,  de  les  consumer  tous  dans  votre  immense  amour.  O Justice 
éternelle de la Sainteté Souveraine et Infinie de mon Dieu, voici Jésus. Soyez satisfaite par ses 
mérites surabondants qu'Il a bien voulu déposer en moi. Payez-vous à l'infini, dédommagez-vous de 
la  gloire  que  vous  a  ravie  Lucifer  et  toute  sa  légion  orgueilleuse  et  après  lui  toutes  les  âmes 
coupables et indélicates. O Amour inexprimable et incompréhensible, ô Charité suprême et infinie, 
soyez emportés dans les âmes par les flammes toutes puissantes de son divin Cœur… Recevez 
éternellement… sans jamais  d'interruption,  de ralentissement,  de fléchissement  et  d'oubli,  votre 
Christ Jésus, l'Eternel Infini en qui je m'anéantis sans cesse sous la conduite du St-Esprit et avec 
Marie ma Mère, pour le parfait accomplissement de tous vos desseins d'amour dans l'Eglise et dans 
le monde. Mon Dieu, le silence répond mieux que les multiples ardeurs de mon amour pour Vous. 
Prenez  Jésus,  tout  Jésus,  et  daignez  lire  vous-même  en  sa  pensée  divine  qui  est  la  vôtre,  les 
intraduisibles caractères de feu que votre Esprit de charité a si profondément imprimés en mon âme 
et dans tout mon être, à tout jamais anéantis au cœur de votre unité.

Prière dictée le 4 juin 1937, en la Fête du Sacré-Cœur. In Raymond Peyret, Marthe Robin, La Croix  
et la Joie, Valence, Société d'Edition Peuple Libre, 1981. 



Prière au Cœur Eucharistique sous forme de Litanies 

Cette  prière  au Cœur Eucharistique,  sous  l'inspiration  d'une âme favorisée des  dons  de Dieu,  
commença à se répandre en 1854. Le P. Hermann (1821-1871), qui a inauguré en l'église Notre-
Dame des  Victoires  l'adoration  nocturne  du  Saint-Sacrement,  M.  Dupont  (le  "saint  homme de 
Tours",  1797-1876),  et  Pierre-Julien  Eymard  (1811-1868,  canonisé  en  1963),  fondateur  de  la  
Congrégation  des  Prêtres  du  Saint-Sacrement,  en  furent  les  premiers  propagateurs.  

Cœur Eucharistique de Jésus, doux compagnon de notre exil, je vous adore. 
Cœur Eucharistique de Jésus, 
Cœur solitaire, Cœur humilié, Cœur délaissé, 
Cœur oublié, Cœur méprisé, Cœur outragé, 
Cœur méconnu des hommes, 
Cœur aimant nos cœurs, 
Cœur suppliant qu'on l'aime, 
Cœur patient à nous attendre, 
Cœur pressé de nous exaucer, 
Cœur désirant qu'on le prie, 
Cœur foyer de nouvelles grâces, 
Cœur silencieux voulant parler aux âmes, 
Cœur doux refuge de la vie cachée, 
Cœur maître des secrets de l'union divine, 
Cœur de Celui qui dort, mais qui veille toujours, 
Cœur Eucharistique de Jésus, ayez pitié de nous. 
Jésus-Hostie, je veux vous consoler. 
Je m'unis à vous, je m'immole avec vous. 
Je m'anéantis devant vous, 
Je veux m'oublier pour penser à vous, 
Etre oublié et méprisé pour l'amour de vous, 
N'être compris, n'être aimé que de vous. 
Je me tairai pour vous entendre et me quitterai pour me perdre en vous. 
Faites que je soulage ainsi votre soif de mon salut, votre soif ardente de ma sainteté, et que, purifié, 
je vous donne un pur et véritable amour. 
Je ne veux plus lasser votre attente : prenez-moi, je me donne à vous. 
Je vous remets toutes mes œuvres, mon esprit pour l'éclairer, mon cœur pour le diriger, ma volonté 
pour la fixer, ma misère pour la secourir, mon âme et mon corps pour les nourrir. 
Cœur Eucharistique de mon Jésus, dont le sang est la vie de mon âme, que je ne vive plus, mais 
vivez seul en moi. 
Ainsi soit-il. 

Consécration au Cœur Eucharistique de Jésus

Jésus, Maître adorable, caché dans votre Sacrement d'amour, vous qui demeurez avec moi pour 
adoucir mon exil, pourrais-je ne pas me vouer à consoler le vôtre ? A vous qui me donnez votre 
cœur, comment ne pas donner le mien ? Me donner à vous, il est vrai, c'est encore mon propre 
avantage,  c'est  trouver  pour  moi-même l'ineffable  trésor  d'un  cœur  aimant,  désintéressé,  fidèle 
comme je voudrais que fût le mien. Ainsi je ne peux rien donner et je reçois toujours. Seigneur, je 
ne saurais lutter de générosité avec vous, mais je vous aime ; daignez agréer mon pauvre cœur, et, 
encore qu'il ne soit rien, puisque vous l'aimez, il devient par vous quelque chose ; rendez-le bon et 
gardez-le. Cœur Eucharistique de Jésus, je vous consacre toutes les facultés de mon âme, toutes les 
forces de mon corps ; je veux travailler à vous connaître et à vous aimer toujours davantage pour 



vous faire mieux connaître et vous faire mieux aimer ; je veux n'agir que pour votre gloire, ne faire 
que la volonté de votre Père. Je vous consacre tous les instants de ma vie en esprit d'Adoration 
devant votre présence réelle ; d'Action de grâces pour cet incomparable don ; de Réparation pour 
nos cruelles froideurs, et de Supplication incessante, afin que nos prières offertes par vous, avec 
vous et en vous, s'élèvent purifiées et fécondes jusqu'au trône de la miséricorde divine et pour son 
éternelle gloire. Ainsi soit-il.

Prière au Sacré-Cœur Eucharistique devant le Très Saint-Sacrement exposé 

Cette prière a été composée par le P. Lepidi, Maître du Sacré Palais, auteur d'une courte et  
remarquable étude théologique publiée en latin en 1905 (sans mention de son nom), sur le culte du 

Cœur Eucharistique de Jésus.

O Cœur Eucharistique, ô amour souverain du Seigneur Jésus, qui avez institué l'auguste Sacrement 
pour demeurer ici-bas au milieu de nous, pour donner à nos âmes votre chair comme nourriture et 
votre sang comme céleste breuvage, nous croyons fermement, Seigneur Jésus, à cet amour suprême 
qui institua la Très Sainte Eucharistie, et ici, devant cette Hostie, il est juste que nous adorions cet 
amour, que nous le confessions et l'exaltions comme le grand foyer de la vie de votre Eglise. Cet 
amour est pour nous une pressante invitation ; vous semblez nous dire : « Voyez combien je vous 
aime ! En vous donnant ma chair en nourriture et mon sang en breuvage, je veux, par ce contact, 
exciter votre charité, vous unir à moi ; je veux réaliser la transformation de vos âmes en moi, le 
Crucifié ; en moi qui suis le Pain de la vie éternelle ; donnez-moi donc vos cœurs, vivez de ma vie 
et  vous  vivrez  de  Dieu.  »  Nous  le  reconnaissons,  ô  Seigneur,  tel  est  l'appel  de  votre  Cœur 
Eucharistique,  et  nous  vous  en  remercions,  et  nous  voulons,  oui,  nous  voulons  y  répondre. 
Accordez-nous la grâce de bien nous pénétrer de cet amour suprême par lequel, avant de souffrir, 
vous nous avez conviés à prendre et à manger votre Corps sacré. Gravez dans le fond de nos âmes 
le propos stable d'être fidèles à cette invitation. Donnez-nous la dévotion, la révérence nécessaires 
pour honorer, pour recevoir dignement le don de votre Cœur Eucharistique, ce don de votre amour 
final. Que nous puissions ainsi, par votre grâce, célébrer effectivement le souvenir de votre Passion, 
réparer nos offenses et nos froideurs, alimenter et accroître notre amour pour vous, et conserver 
toujours vivante dans nos cœurs la semence de la bienheureuse immortalité. Ainsi soit-il.

Acte de Consécration de Mère L.-M. Claret de La Touche (1868-1915)

Religieuse  Visitandine  du  monastère  de  Romans,  puis  Supérieure  de  la  communauté  en  Italie,  
Louise-Marguerite Claret de La Touche fut favorisée de communications divines, et chargée par le  
Seigneur d'une mission particulière envers le clergé : "Je veux imprimer mon Cœur sur le cœur de  
mon Sacerdoce et c'est par ton moyen que je le ferai" (18 octobre 1904). 

O Amour Infini, Dieu éternel, principe de vie, source de l'être, je T'adore dans Ton Unité souveraine 
et dans la Trinité de Tes personnes. Je T'adore dans le Père, Créateur tout puissant qui a fait toutes 
choses. Je T'adore dans le Fils, Sagesse éternelle, par qui tout a été fait, Verbe du Père, incarné dans 
le temps au sein de la Vierge Marie, Jésus-Christ, Rédempteur et Roi. Je T'adore dans le Saint-
Esprit, en qui sont la lumière, la force et la fécondité. Je T'adore, Amour Infini, caché dans les 
mystères de notre Foi, rayonnant dans l'Eucharistie, débordant sur le Calvaire et vivifiant la Sainte 
Eglise par les canaux des Sacrements. Je T'adore palpitant dans le Cœur du Christ, ton ineffable 
tabernacle, et me consacre à Toi. Je me donne à Toi sans crainte, dans la plénitude de ma volonté ; 
prends possession de mon être, pénètre-le tout entier. Je ne suis qu'un néant, impuissant à Te servir, 
il est vrai ; mais, ce néant, c'est Toi, Amour Infini, qui l'as vivifié et qui l'attires à Toi. Me voici 
donc, ô Jésus, pour faire ton Œuvre d'amour ; pour répandre, autant que j'en serai capable, dans 
l'âme de tes prêtres et, par eux, dans le monde entier, la connaissance de tes miséricordes infinies et 



des sublimes tendresses de ton Cœur. Je veux accomplir Ta Volonté, quoi qu'il m'en coûte, jusqu'à 
l'effusion de mon sang si mon sang pouvait n'être pas indigne de couler pour ta gloire. O Marie, 
Vierge immaculée, que l'Amour Infini a rendu féconde, c'est par tes mains virginales que je me 
donne et  me consacre.  Obtiens-moi d'être  humble et  fidèle  et  de me dévouer  sans réserve aux 
intérêts de Jésus-Christ, ton adorable Fils, et à la gloire de son Cœur Sacré !

Le Don du Sacré-Cœur aux Prêtres, Extraits des œuvres de Mère Louise-Marguerite Claret de La  
Touche, Saint-Jean-le-Blanc - Paris, 1948. 

Acte de Consécration de Mère Marie de Jésus (1841-1884)

Marie Deluil-Martiny fonda en 1873 à Berchem près d'Anvers la Société des Filles du Cœur de 
Jésus, où elle prit l'habit sous le nom de Sœur Marie de Jésus. Elle a été béatifiée par Jean-Paul II 
le 22 octobre 1989.

Permettez, ô mon doux Maître, que je me donne à Vous et à votre Cœur adorable par vos propres 
mains. Recevez et acceptez ainsi le don, l'abandon total et sans conditions que votre grâce me fait 
Vous offrir de tout moi-même, de mon cœur, de mon âme, de mon esprit, de ma volonté, de ma 
liberté, de mes pensées, de mes affections… de tout ce qui m'intéresse, m'appartient ou m'est cher, 
pour le présent et l'avenir, pour le temps et l'éternité. Faites de moi et de tout cela ce que Vous 
voudrez. Employez-moi, laissez-moi inutile dans un coin, consolez-moi, désolez-moi, je n'ai rien à 
y voir, rien à désirer ou à préférer. Me voilà jetée aujourd'hui comme une petite goutte d'eau dans 
l'océan d'amour de la Blessure de votre Cœur, ô Jésus, pour être roulée et portée par ses vagues 
sacrées selon l'ordre de votre volonté,  à tout jamais.  En échange de ces pauvretés que je Vous 
donne, donnez-moi la grâce de ne jamais me reprendre, de Vous aimer sans réserve et sans partage 
et d'accomplir parfaitement votre volonté sainte.

Mère  Marie  de  Jésus  Deluil-Martiny,  Fondatrice  de  la  Société  des  Filles  du  Cœur  de  Jésus,  
Marseille, La Servianne, 1955.

Prière du cardinal John-Henry Newman (1801-1890)

Mon Dieu, mon Sauveur, j'adore votre Cœur sacré ; car ce cœur est le siège de toutes vos plus 
tendres affections pour nous, pécheurs. Il est l'instrument et l'organe de votre amour ; Il a battu pour 
nous ; Il a soupiré d'un grand désir de notre amour ; Il a souffert douloureusement pour nous et pour 
notre salut. Le zèle l'enflamma, pour que la gloire de Dieu fût manifestée en nous et pour nous. Il 
est le canal par lequel votre affection humaine débordante est venue à nous ; par lequel est venue à 
nous toute votre divine charité. Toute votre incompréhensible compassion pour nous, comme Dieu 
et comme homme, comme notre Créateur, notre Rédempteur et notre Juge, est venue à nous et y 
vient toujours par ce Sacré Cœur en un fleuve aux courants mêlés inséparablement. O symbole très 
sacré et sacrement de l'amour divin et humain dans sa plénitude. Vous m'avez sauvé par votre force 
divine  et  par  votre  affection  humaine,  et  enfin  par  ce  sang miraculeux  dont  Vous  débordiez. 

Prière  extraite  de  Méditations  et  Prières,  3°  partie,  XVI  :  Le  Sacré  Cœur,  trad.  Marie-Agnès 
Pératé, Paris, Lecoffre, 1906. 


